
Tracer pour avantager ses coureurs ? 
Réduire le risque en s’adaptant au type de neige ? 
 

Pour ce numéro, afin d’enrichir nos compétences de 
traceur, j’ai sollicité des entraineurs d’expérience qui ont 
très souvent une perceuse dans les mains et des 
intentions dans la tête !  
Tony Séchaud, Fabien Munier, Lionel Pellicier et Hervé 
Avocat, ont enrichi le propos et je les en remercie. 
Leurs points de vue apportent différents éclairages sur 
deux problématiques de terrain : 
- L’adéquation d’un type de tracé avec un type de 

coureur.  
- L’adaptation du traceur au type de neige pour 

réduire les risques d’accident. 
 

 
1. Comment le traceur peut-il avantager ses coureurs ? 

 
Lorsqu’une nation en coupe du Monde est tirée au sort pour tracer une manche, Il est évident que 
dans la majorité des cas ce soit un avantage. Au plan psychologique c’est certain ! Mais comment 
transformer l’essai sur le plan technique ? 
 Le traceur tracera en fonction des préférences de ses coureurs en en avantageant certain. La 
stratégie sera différente pour une 1ere manche ou pour une 2ème manche ; en 2ème manche il 
avantagera sans nul doute le coureur le mieux placé.  
Tony Sechaud nous livre son point de vue à ce sujet : 
« Avantager ses coureurs est une option que le traceur en compétition prendra de toute évidence et 
à laquelle les autres équipes doivent s’attendre. C’est le jeu, c’est le sport.  
Toutefois, cette option est empreinte d’obligation pour le traceur : il devra absolument s’assurer de 
la sécurité de tous les participants, et ce dans la limite fixée par le règlement.  
C’est n’est qu’une fois ces conditions remplies « qu’avantager ses coureurs » devient une stratégie 
concrètement envisageable. 
Stratégie à laquelle je réponds par un traçage qui se rapproche des préférences du coureur pour qu’il 
ose plus et un traçage adapté au contexte et à l’environnement. 
Ce qui sous-entend, premièrement de bien connaître le(s) coureur(s) comme sa personnalité, ses 
préférences motrices, ses rythmes privilégiés, ses profils de pente, d’écouter ses envies mais aussi de 
le stimuler par l’intrigue ou la surprise, pour mieux le challenger. Ensuite de bien prendre en compte 
son état de forme et de sérénité. Puis, de bien mesurer le contexte et aussi sa propre personnalité.   
(Pour ma part : plus il y a de l’enjeu, plus le traçage est simple !) Et enfin de poser un garde-fou : 
annoncer clairement son intention et questionner sur cet éventuel « chef d’œuvre » ! » 
 
Fabien Munier donne sa manière de faire pour connaitre les conditions dans lesquelles sont pilote 
est le meilleur : 
« Sur chaque tracé que ce soit entraînements et courses on prend note des distances, les 
changements de rythme, la vitesse. On met ensuite en parallèle ces données avec les performances 
de nos athlètes. On obtient des petites préférences pour certains types de tracés, le jour de la course 
on essaye par ce type de tracé de mettre nos coureurs dans les meilleures dispositions. »  
 
 
 



Ce que l’on peut en tirer en termes d’apprentissage : 
- Savoir pourquoi mon coureur va vite dans un certain style de 

tracé. 
- Être capable de le faire progresser dans les tracés ou il semble 

moins performant. 
- Dans des séances à objectif tactique ; je varie mes tracés et je 

fais tracer d’autres entraineurs. 
 

 
 
 
 
 
 
Adapte-t-on le traçage aux différents types de neige afin qu'il soit moins dangereux ? 
 
Les revêtements d’entrainement et de compétition ont pris depuis quelques années un gain de 
densité certain. C’est un gage d’équité mais surtout de sécurité. Il n’empêche que malgré cette 
recherche de densité (par injection, arrosage, traitements chimiques…) les conditions météo rendent 
parfois la piste de jeu plus scabreuse. 
L’entraineur traceur peut techniquement jusqu’à un certain point en lien avec la visibilité et le niveau 
de ses coureurs, poursuivre son entrainement en limitant les risques. Nous parlons ici des possibilités 
de varier la forme du tracé étant bien entendu que les dispositifs de protection sur la piste soient en 
place. 
Les entraineurs donnent des éléments de réponse à l’adaptation du traceur. 
Lionel Pellicier: 
« Si par exemple la neige est molle et va casser on 
va tracer en essayant de ne pas mettre trop de 
courbes et/ou mettre plus de distance entre les 
portes afin de limiter les appuis trop marqués qui 
pourraient encore plus endommager la piste. Ou 
à l'inverse sur neige très dure et rapide on va 
faire plus tournant/ou réduire la distance entre 
les portes pour contrôler la vitesse. » 
Fabien Munier : 
« Une variation dans la qualité de la neige peut 
être dangereuse, c'est à dire un enchaînement de 
portes sur un revêtement dur et ensuite un virage 
sur une neige molle. Généralement on fait une 
première inspection sur la piste pour se rendre 
compte de la qualité du manteau neigeux, et lors 
du traçage on anticipe ces changements de neige 
en réduisant la vitesse du tracé avant d'arriver sur 
un secteur qui peux exploser ou bien réduire la 
contrainte latérale sur un enchainement si ce secteur ne concerne que 1 à 3 virages sur une partie ou 
la piste est peu pentue. 
Sur une neige très dure et lustré on veillera à garder un tracé rythmé avec de la contrainte latérale 
pour limiter la vitesse. »  
Tony Sechaud: 
« Pour la qualité de la neige, je regarde prioritairement la compatibilité avec la plage de 
fonctionnement du matériel qui peut être évaluer avec le poids de la neige et la structure (élasticité, 



adhérence et résistance). Est-ce qu’une formule 1, peut évoluer sur une piste en gravier, en toutes 
sécurité ? 
Et je suis très vigilant aux neiges qui semblent en apparence favorables, mais qui ne sont pas 
suffisamment résistantes, comme les neiges avec un regel de surface. » 
Hervé Avocat : 
« Un tracé "dangereux" ça pose déjà un problème... 
Tracer en fonction des qualités de neige fait appel à l'expérience et la maitrise de la vitesse et des 
compétences des coureurs mais aussi de la déformation du manteau neigeux. 
Il me semble essentiel en tant que traceur de savoir s'adapter. » 
 
 

 
 

 
 
Il existe bien des tracés plus adaptés à certains coureurs qu’à d’autres, mais entrainer les qualités 
d’adaptation des coureurs restent l’objectif prioritaire.  
Le style de tracé influe sur la performance d’un individu tout comme la qualité de la neige. Certains 
préfèreront des neiges accrochantes à des neiges glacées, des tracés tournants plutôt que des tracés 
dans l’axe… dans tous les cas et par déontologie, le traceur devra dessiner sur la neige un 
cheminement qui pourra être sélectif, technique… et le moins dangereux possible pour l’ensemble des 
coureurs. 
 
 
 

 

Injectées et Glacées 

• GRIP FAIBLE 
➢ Bien tenir la vitesse 
➢ Variation de rythme (figures) selon 

le niveau 
➢ L’écart horizontal excessif est 

difficile 

Accrochantes et agressives 
(culture) 

• GRIP FORT 
➢ Favorise pilotages et angles 
➢ Attention aux réactions d’appui, 

progressif sur les chgts de rythme 
➢ On peut augmenter les écarts 

horizontaux 

Gros grains et métamorphose + 
traitement) 

• GRIP SE DEGRADANT 
➢ Bien tenir la vitesse 
➢ Variation de rythme (figures) selon le 

niveau 
➢ Eviter « coins » et surpressions 
➢ Tracer sans faire varier les rayons 

brutalement 

Tendres, lentes, froides 

• Erosion, dégradation rapide 
➢ Privilégier fluidité des 

enchaînements, augmenter les 
distances 

➢ Eviter « coins » et surpressions 
➢ Tracer sans faire varier les rayons 

brutalement 
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Tracer en fonction du type de neige 


